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JI est assis sur-son- lauteuil,; une jambe est -pass{e;sur'l'aùtre ; au bout-de:cette
jambe est unpied qui qe balance de haut en bas et slai erpidemeut:.de -gaurhe

.Adroite, image sûre et fidèle, de l'agitationet de -'incertitude'qui ré nent dans Pes-
pritde son maître. Il y a.prês de lui des, lettres fraîchement ouvertes, ilé,ls ré-
garde puis jette les yeux: avec unecertaine, impatience vers la- jurte qui n. .s'ou--
vre pas. Quana on estseul ce qu'on ,a:de- mieux à-faire. est.d'e .e p-arle à soi-

on a toujours raison et l'on ne craint pas les indiscrétions;, à.moins que
les murs n'aient des oreilles, ce qui arrive souvent dans les mîaisons habitées i par
les graânds. .. '. . . .

Son Excellence, separlant à elle-mme.-Ab ça ! voilà qui est singulier, quan(l
il y.a beaucoup'd'ouvrage sérieux à faire personnenevient; lorsqu'ils'agit -d'ob-
tenir des faveurs pour ses amis, oh! alors c'est différent; c'est à quisera'le
mier rendu ; on.se pressé;. o'ds'airacbela -porte,; on-se casse le6boùu!2;(Son E-
pellence.rit en -grimaçant.) J'ai hâtedentendre le.urs raisons.et leurs, moyeus de
nous tirer d'affaire..-' Je sais que lae- chose- serait-facile;.car, ces:bons canadiens
sont toujours prêts à -chanter la plus grande gloire du souverain qui leur ayaht don-
né .un violent coup de poing, leur donneaprès .cela sa main à baiser, témoin mon
prédécesseur:Bagot qui monta' au ciel sur .un nuage- de -tedeum'pour avoirdpetite justice à;ces mêmes canadiens qui me! v pou rs ee 'moivount~ lxéétinuniverselle o
qui, comme l'autre, ne ais qu'exécuter les ordres secrets que je reçois de mes supé-
rieurs 'auxqù'els je suis iesponsable, quoi qu'en puissent 'dire tous ceux qui-jacas-
sent à tort et-travers sur le-système contitutionnel.:Dieu! si le pays savait - qua-
vec les .meilleuresintentions je ne puis aller contre les idées crochues de ,'ce fou
de Stanleytqui ine rêve que diplomatie, que tromperie,,que coupsi-d'état etqui
eroitýqu'on peut 'amuserles.colonspenidant un tems'indéni '-en' leur accordant -un
andes concessions qu'on essaie de leur retirer-une autreé,-année; qu'on discute pen,
dant dougelnouveaux mois, -qu'on.- essaie r d'accordèr encoreplus tard -! -Quant

faut de' prudence dans,:ce jeu-la et que les
colons, 'surtout les canadiens-anglais sont désaffectionnés -au dernier point et qu'ils
nedemandent qu'ine occasion sûre.pour se jeter e itre les; bras des américains.
Les canadiens-français, eux, sontloyaux dans toute la force du terme, ils sont
-attaches à-la-nièrepatrié commele sont dit-on ôes femme qui-Iaimentelèurs'maris
-en proportion dés mauvais traitéménts que ceux-ci leur -font, éprouver; -mais voicimes gens. -Chose.singulière, (Daly qui- a- le pied' bon -mais qui n'a pase,son
vaillant.est arrivé en voiture, et Mr; Vigerqu aideux-foisson: âge et cent! millefois sa fortune est venu .simplement à- pie'd. Philosophie Ides ridicules, ridiùuledela philosophie ! Voilà:de ces choses qui pourraient iinspirersmilîe-réflexions....
-mais je n'ai-pas le tei-aijoürdhtii. !· j-1 , -; ,

-La porte s'ouvre,.on-voit paraître un nez,puis, quelques minutes-après,son<pro-
priétaire ; tandis qu'il entreen saluant- .la façon des'marquis e:Louis"XV ou
plutôt des marquis de Molière, un homme se glisse dans la. salléienfureti-vaise
mettre û,sa place comme.un colier en faite;c'est maître'Domïnique, ilsent qu'il ,
a commis une gaucherie en se laissant devancer par son Excellence ; mais il ne slenexcuse point,;'de peur:de la faire imieux..remarquerî;:avis, aux courtisans et auxpolitiques..:- .,..

Le rVénérable. -(3oinme votre. Excellence,. César arHvaitÈ toujours le pre-mier en la salle du conseil, vous lui ressemblez par la vertu sans.'lui ,resseibler
par; P'am bition., , ,, .. ...... .

-Son-Excellence salue gracieusement., ,r: .: -
Dominigue,, (1ou1-bas) -- Quand César allait fïdu: -conseil: avant -ses i -ministresC'est qu'il ne méditait rien ide !bon.- iMoikj'augure des 1bouleversements ,de la:-ponctualitéIdu bonhomme.' - - - - - , . .. a .
L'Iutile entie et salue tout le monde d'un air gai et ouvert.-


